:;;Sà3'a^;'-== 

Détail  authentique  et  circonstancié^ 

t^^^par  la^’Gdrde  nationale  de  Marsedle.  f(i.<, 
T A *«.  nuit  devoîl  donc  ccnVir  et  enfantelf- 0 0 à 

!sÆ=infi»=“ 

son  air  dans  riuarante-huit  heures; 

EE'riT-"*- 

A colonel  du  régiment  Lyonnoia  , qui  est  en  gar- 

rèirpLcrqu*!  ne“'  vouloit  point  se  oompromettrei 
“ li  en^niis  de  k constitution 

absence  pour  corrompre  le  régiment,  dont  1 Assem 

h rnnSle  avoit‘  loué  le  patriotisme  quelque. 

toute  Ttoe  pour  le  meurtre  et  l’incendie  , 

ioldats  du  xégimeat  Lyoaaois  se  répandirent  eïf, 


dans  les  postes  ? se  portèrent  à des  horreurs  envers 
elle  , et  jetèrent  bientôt  l’alarme  dans  toute  la 
cité.  Les  patriotes , animés  par  l’amour  de  la  liberté  , 

et  l’indignation  qu’excite  la  plus  noire  trahison  , 
parvinrent  bientôt  à se  réunir;  Faction  alors  s’enga- 
gea violemment  ; îa  garde  nationale  fit  des  prodiges 
de  valeur,  et  dispersa  ce  troupeau  d’esclaves  soudoyés 
qui  avoient  trafiqué  du  sang  de  leurs  frères  et  de 
leurs  hôtes. 

Sut  ces  entrefaites  , la  garde  nationale  de  Marseille 
qui  étoit  accourue  avec  une  étonnante  célérité  , 
arriva  au  secours  des  patriotes  d’Aix  avec  des  pièces 
de  canon  et  autres  munitions  de  guerre.  Mais  la 
Valeur  des  citoyens  d’Aix  n’attendoit  pas  ce 
lenfort. 

Il  y a eu  quelquee  pertes  de  part  et  d’autres  ; mais 
les  contre-révolutionnaires,  qui  ont  été  écrasés, 
n’ont  du  leur  succès  éphémère  -qu’à  la  plus  lâche 
trahison  , au  lieu  que  les  patriotes  ne  sont  redeva- 
bles de  leur  victoire  qu’à  la  bravoure  la  plus 
intrépide. 

La  découverte  subite  des  principaux  auteurs  de 
la  plus  scélérate  entreprise , a arreté  le  cours  de 
l’action  et  de  la  vengeance  du  peuple. 

Un  détachera  eut  de  la  garde  d’Aix  surprend  et 
investit  12  soldats  du  régiment  Lyonnols  , qui 
buvoient  dans  une  guinguette  , les  deniers  Aristo- 
<;ra tiques  qu’ils  avoient  reçus , C’étoit  bien  là  du 
sang  qu’ils  buvoient.  La  Garde  les  menace  de  la 
corde  , s’ils  ne  dévoilent  tout  le  complot. 

Cette  menace  eut  la  plus  grande  eÆcacité;  les  sol- 
dats avouent  et  découvrent  tout  ; ils  nomment  les 
chefs  de  cette  conspiration  , reveîent  tous  les  moyens 
de  corruption  qu’ils  oîit  employés  et  les  sommes 
immenses  qu’ils  ont  répandues  pour  grossir  leur  parti* 
Us  donnent  des  preuves  si  sûres  et  si  nettes  de  tout 
ce  qu’ils  avancent , que  l’on  court  se  saisir  des  cou- 
pables devant  lesquels  'on  produit  un  nombre  coa-s 


sîdérabîe  de  témoins.  Le  régiment  Lronnoîs  frémit 
à la  vue  de  ses  corrupteurs,  la  honte  et  î’iiidigna* 
tîon  leur  font  tomber  les  armes  des  mains  , et  ils 
s’élèvent  eux-mêmes  pour  accusateur  , cependant 
le  tribunal  du  district  d’Aix  prononce  comme  sur 
le  champ  de  bataille  le  jugement  des  criminels  ; 
on  l’exécute  au  même  instant  ; trois  arbres  de  la 
promenade  du  cours  servent  â suspendre  les  mons- 
tres qui  étoient  la  cause  de  tant  de  malheurs  ; on 
leur  tranche  la  tête  et  tout  finit  par  un  si  juste 
supplice  : les  coupables , trop  légèrement  punis  , 
étoient  au  nombre  de  trois  ; M.  de  la  Roquette  , 
capitaine,  chevalier  de  S.  Louis,  r-  M.  Guillemen, 
conseiller  au  parlement  d’Aix. «i»  £t  M.  Paschalis , 
Avocat. 

Les  Marseillois  ont  pris  la  tête  de  ce  dernier  et 
l’ont  portée  en  triomphe  jusqu’à  Marseille  , où  ils 
l’ont  encore  prcmence  pour  effrayer  les  méchant 
pour  signe  de  leur  victoire. 

On  vient  de  recevoir  des  lettres  du  c^é  de  Dijon, 
les^  plus  alarmantes.  Elles  marquent  que  les  femmes 
mêmes  ont  été  obligées  de  prendre  les  armes  et 
qu’elles  gardent  les  portes  de  la  ville. 

Citoyens,  voilà  des  faits.  Ce  sont  des  avis  de  sur- 
veiller les  troupes  de  ligne , et  de  redoubler  de  zèle 
ét  d activité.  Vous  connoissez  à présent  vos  ennemis  ; 
rtiais  il  faut  en  suivre  de  près  toutes  les  traces , 
éclairer  les  démarches  des  suppôts  de  lancienne 
chicane , des  Officiers  des  troupes  soldées  et  sur-? 
tout  des  prêtres , qui  distribuent  en  secret  le  reste 
des  trésors  qu’ils  ravissent  à la  crédulité  populaire , 
Èt  qui  souffient  la  discorde  et  la  guerre  au  nom  du 
Dieu  de  paix. 

Citoyens  ! il  faut  que  nos  ennemis  succombent. 
Que  peuvent  contre  des  hommes  libres  leurs  im- 
puissans  efforts  î Un  jour  suffiroit  pour  en  purger 
I empire  et  pour  éteindre  à jamais  leur  génération, 
Hiais  ne  souillons  point  notre  gloire  par  des  atten- 
tats , et  que  les  coupables  ne  tombent  que  sous  h 
glaive  flétrissant  des  lois! 


Lettre  de  Toulon  , à tous  les  François^ 

Messieurs, 

Il  est  de  notre  devoir  de  vous  instruire  que  là 
chose  publique  est  en  danger , et  que  les  réfugies 
Jrpçois  qui  sont  a Nice,  fout  des  préparatifs  néces- 
saires pour  venir  s’emparer  de  notre  place!  Malgré 
état  de  détresse  dans  lequel  nous  nous  trouvons 
Soyez  persuadés  , Messieurs  , que  nous  ferons  tout 
ce  qui!  sera  polsible  de  faire  pour  résister  a leurs 
ettorts.  Notre  ganison  est  des  plus  foibles  , nos  rem- 
parts sont  presque  sans  canons,  et  la  place  même 
a ties-jpeu  de  sul^sistances  ; cependant  rien  ne  pourra 
nous  décourager.  Les  avis  que  nous  avons  reçus  sont 
certains  , mais  nous  tâchons  de  nous  mettre  dans 
le  meilleur  état  de  défense.  Nous  mourrons  s’il  le 
laut , mais  nous  mourrons  libres.  Ils  n’iront  à vous 
qu  en  marchant  sur  nos  corps  expirans  ; et  nous  ne 
vous  demanderons  qu’un  marbre , dont  l’inscriptioa 
sera  *.  Ici  fut  Antibes,  ^ 

Dap^és  cette  lettre,  le  département  a fait  rassem- 
bler des  prdes  nationales  de  toutes  les  villes,  et  a fait 
quadrupler  la  garnison  d’Antibes  : il  à envoyé  aussi 
un  très-grand  nombre  de  canons.  La  ville  de  Mal 
seille  a fourni  un  très-gros  détachement  et  vin  J 
pièces  de  canons.  Les  émigrans  françois  qui  sont  j 
a Nice,  sont  revêtus  de  l’uniforme  des  gardes  natio-  ! 
nales  de  France  ; mais  les  boutons  , au  lieu  de  porter 
cette  mscriptien  ; La  Nation , eU,  portent  seulement 
lemprente  d’une  fleur  de  lys.  , 


Fermis  d! imprimer  et  distribuer.  A Vienne  , ce  lo  di^ 
cembre  1^90.  PîOT, 


